
PARIS, 15 AVR.JL 1976. ~ NUME RIO 887. 2,00 FRANCS. 48°

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE _DES TRAVAILLEURS

Rédaction et AdministraUon : 33,

la contestation se
nées s'intensifient

r-

poursuit en
Catalogne

- >
< '\_

l.'audacieuse évasionde
••. .,. i

vements de contes
' f • "

dè la population.

Segovia montre la
b
... ',,· , ,· ... · . 1··
enerrcen

entdeux jeun,l , s. jr

• i# d,+iih;2i-s. "si; « ·gew-l. $9%%5 %%

.,, ....~ • .. . , 1 ' E· T

assassinés par laGuardia Civi
I

aane:
il

et ail·leu.rs.

'greves

force

sponta-

d·es mou­

complice

Stupéfiants
Qu'est ce que la Nation trouve

dans son .subconscient en ce qui con­
cerne l'alcool le jour où les premiè­
res libations de. la guerre sément sur

Beaucoup de choses ont été dites J..es routes des cas nombreux d'ivro­
sur les passions les . plus flagrantes gnerie ? E1le trouve ce rappel que la
qui dégradent • nos contemporains; nation jadis réputée. pour sa sobriété
malgré cela bien • des prolétaires, est signalée comme très alcoolisée;
parfois cultivés, s'empressent d'imi- mais elle se trouve aussi dans l'an-.
ter le bourgeois, ;parfois ignorant, tiphrase à l'emporte-pièce de · ·wn- .
qui s'enivre à domicile. Ils fréquen- Jiam Gladstone, (que l'on a· lue plus·
tent les assommoirs qui pullulent ou moins dis:traitemént dans les ma­
UJil peu trop à notre gré. nuels) : l'alcoolisme fait plus de vie-
Pour le seul alcool on a calculé times que la guerre et la peste réu­

que la consommation, pa.r an et par
habitant, était en France de 27 litres
d'alcool pur. Quoi d'étonnant à ce­
la ? Il existe dans notre pa.ys près de
500.000 cabarets de catégories diver­
ses pour 10.000 boulangeries.
Nous, évoquerons d'abord • 1a sa-lu­

taire leçon imposée au public avant
[a guerre de' 1914-1918. Après la pro­
hibition de l'absinthe (1) en Suisse
vers 1908 et à la suite d'une vaste
campagne exercée par la Ligue fran­
çaise contre l'alcoolisme de 1895 à
1903 le poison s'est trouvé être la
première victime des passipns dé­
chainées justement contre l'ennemi
de l'intérieur.

Cette salutaire action succéda.it à
la prohibition des boissons alcooli­
sées par les Etats Unis quiinstaurait
à sa pla.ce le Régime sec.

(Suite)
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nies.
La difficulté d'appliquer cette bien­

faisante réforme dans l'extraordinai­
re complexité des intérêts multiples
qui se trouvent en cause; lorsqu'on
approfondit l'étude du pr:oblème on
est surpris du nombre de gens et
d'institutions, aux apparences par­
fois respectables qui, dans le· déve­
loppement du mal ont joué un rôle
de premier plan. Mais il est parfois
bénéfique de s'attaquer à des idoles·
et leur dire souvent des choses du- .
res.
En prétendant que le vin est hy­

giénique n'est-è:e pas reconnaître à
la morphine et au tabac lesmêmes
droits d'usage que le vin; tant qu'on
ne dépasse pas la mesure ou le pou­
voir narcotique soulage les injustes
peines de l'humanité.

Depuis que l'homme est à la re­
cherche d'un mieux-être, il ne trou­
va jamais rien de mieux, tant qu'il
ne prit pas l'idéal et l'absolu comme
guide et maître.
A l'exemple des Scandinaves, des

Finnois et des Néo-zélandais, ne
nous payons pas de mots; décrétons
,que l'alcool est un mal sous toutes
ses formes comme sous toutes ses
dénominations. L'alcool de plus fa­
vorise et aggrave les effets meur­
triers de ses· cousins germains
(opium, cocaïne,. morphine') qui sont
des poisons sociaux.
Quand l'erreur triomphe, respec-

tée comme • une vertu on· ne s:onge
plus, à discuter et l'on proclame que
ce sont les sages qui sont devenus
'fous.
Dans· la guerre russo-japonaise

,survenue en 1905, il y avait de soli­
des gaillards, vigoureux et buveurs
d'alcool qui s'opposaient à de pétu­
lants gringalets, adroits, aussi fins
et intelligents que les latins:, buveurs
d'eau et d'une grande sobriété ali­
mentaire.
Qui triompha ?
Peut-on soUJtenir que l'alcool

maintient la race quand on constate
la baisse de la na.ta.lité provoquée
pa,r l'alcoolisme conjuguée avec les
défiences physiques qui lui ,sont at­
tribuables ? Bien que démesuré ce
paradoxe est curieux et excitant.

Quant au bouge dénommé cabaret
c'est une institution protégée par les
lois; agent politique de premier plan

. le cabaret est un organisme dont on
ne médira jamais assez hélas ! Au­
jourd'hui le buveurappartient au
cabaret, il n'est plus son maitre; il
n'est plus apte à s'en affranchir et
le bouge s'exhibe comme le symbole
de la servitude contrastant avec les
aspirations- libertaires les plus extra­
vagantes.
La guerre né met pas seulement en

honneur tout ce qu'en·temps normal
on flétrit au nom de la morale et de
la Loi : le meurtrenotamment. Mais
cette déformation même des con­
cepts moraux auxquels les Nattons
sélectionnées se sont quand même
profondément attachées se traduit
par d'autres déformations et se mon­
tre génératrice d'une foule d'autres
misères profondes tout aussi bien
chez le vainqueur que chez le vain­
cu.
L'alcoolisme touche à tous les pro­

blèmes humains (biologiques et so­
ciologiques). Ein médecine on connaît
l'appoint capital que l'alcool appor­
te aux manifestations morbides· or­
dinaires (tuberculose, syphilis, folie,
paludisme). La biologie sociale se ré­
clame de lui pour Ja mortalité pré-­
coce et la dépopulation.

(Suite page 2)
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crabe que l'on recueille reJigieuse­
ment pour s'intoxiquer.

La passion de boire n'est pas seu- Mais si l'alcoolatrie, est une chose,
lement un vice que flétrissent éga- le culte de la vigne en est une autre
lement la raison., la morale et lajus- et c'est une faute dangereuse de lo­
tice, mais une vraiemaladie mentale gique que de les confondre; l'hom­
qu'il ne faut pas confondre avec l'i- mage de l'ivrogne va au fils dégéné­
vrognerie; la pathologie mentale la • ré de la vigne et non au rai-sin.
distingue sous le nom de dtpsoma- Ge n'est pas des matamôres ni des
nie. Une grande différence existe braves que le lyrisme poétique nous
entre l'ivrogne et le dipsomane; le lègue, mais ce sont les esclaves et
premier s'enivre en toutt te-inps et en des lâc!hes que nous devons à l'al­
toute occasion; le second n'est qu'un cool.
malade qUli ne s'enivre que dans ses Il me souvient d'un tableau mural·
accès périodiques. que l'on nous montrait sur les bancs
En remontant assez haut <dans de la primaire où une maxime de

l'histoire on apprend que les Gau- Lamennais m'est restée gravée:
lois avaient des a.ppareil.s à distiller. « SaveZ'-VOUS ce que boit et hom­
Le patria.rehe Noë lui-même si nous me dans ce verre qui vacille dans
en croyons la Bible, aurait fait un Sa main tremblante ? Il boit les lar­
gros usage de boissons alcooliques ou mes, le sang et la vie de sa femme
simplement fermentées. Comment •e.t de ses enfants. »
l'obtient-on ? Lès fruits sucré's ré- D'un autœ côté l'immortel Dante
pandus sur la surfac:e du globe pré- compare le cabaret à un bouge qui
sentent à la surface même de ces comme nos modernes casernes sont
fruits un ferment microscopique, l'école de la prison.
une levure parasite qui vit une vie Et pour terminer rappelons que
latente jusqu'à effraction de l'enve- Léon Tolstoï donnait aussi son avis
loppe du fruit· c'est alors une dé- sur la question : « O'e.st pour étouf­
bauche de sucre consécutive à lin- fer la conscience et altérer le sens
vas,ion du parasite. La moiléeu1e de de leurs responsabilités que les hom­
sucre mangée par le .ferment s:e dé- mes usent de stupéfiants. »
double; le produit est l'alcool. Lors­
qu'il y a saturation le ferment s'en­
dort, revient. inerte sans mourir et
la fermentation s'arrête. Si la li­
queur est riche en sucre, tout le su­
cre n'est pas corrompue par la fer­
menta.tfon et elle reste sucrée, ten­
tant d'autant plus par sa douceur
apparente.

Que ce soit par fermentation ou
par distillation qu'on l'obtienne·l'al­
cool demeure un excrément du mi-

(Suite de la pag:e 1)
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Une cavale Ségovienne Ur r B ROS, r . .
L'évasion de la prison de Ségovie «Aux Orties» . . . . . . . . . · 12 00

met en évidence la situation des pri- «Atlas de Espana» 60 00
sonniers politiques en· Espagne-. «Declaraci6n de principios» 2 00
En effet, alors que le gouverne- J. M. de Lera, «Hemos perdido

ment Arias-Fraga, parle et fait des I el sol»
beaux projets de démocratie, aucune «Los Anarquistas», Kedward ..••
éimnist-ie réelle n'a été promulguée. «El federalismo espafi.oh>, Trujillo
Tous les détenus, qu:i sous Franco «Romanticos y Socialistas», Zavala

étaient en prison y sont encore.. «Historia del 1 de Mayo», de M.
A 1 · d. s · • '1 1Dommanget 25· 00a pnson e egove, a ors que. , . . .

les détenus trainaient déjà de Ion- «Corno gasta el Estado el dmero
. d · d .. de los EJspanoles»gues annees e prison ernere eux, , .

ils ont tenté leur. chance. Mais au Antologias universales: «Cultura
delà de tenter leur chance, cette éva- y Civilizaciôn», «El amor y la
sion a le mérite de mettre en lumiè- amistad», «La libertad», «La
re devant l'opinion internationale Historia», cada volumen
que le régime post-franquiste, s'il est «La prâctica federalista como ver-
momenta.rié.mènt tolérant vis-à-vis dadera afirmaciôn», J. Peirats 2 oo
d l·,0pp si·t1· n 1·1 1 • 1 1 «Shakespeare», de G. Landauer . 30 00e · • 10 o , · a1sse en p ace e , . .
système répressif. «Ciudad Caida», Carmona Blanco 10 oo

• . .-_ Gongora, «Obras completas» 40 00
La chasse à l'homme organiséer «Romancero de la Libertad», (Poe-

.après l'évasion montre bien la dé- mas de la Guerra de Espafià)
terminatfon, du gouvernement es:pa- Gregorio Olivan , ' 5 00
gnol à réduire au, silence les'« poli- «A _los j6venes», por Pedro Kropot-
tiques ». . kin, 1 F.
De nombreux blessés au· cours des «Journal d'un Educastreur» Jules

fusillades et un mort: ORIOL SOLE., Celma . . . . . . . . . . . . .~ . . . . 15 oo
militant libertaire:, arrëté a,vec Pons «Dans le mortier» .... •.. . . . . 10 oo.
Llobet à BeUver de la Oerdanya le «Els condenmnats». «L Simbom-
11 septembre 1973. à la suite d'une " a •.. .,- · ' · . . ·1 ba Fosca», «El general» «L'ins-fusillade avec la Garde G'ivile. Ils 't iug6s lt6 74 et O riol S1 pector», «Exode», «Romans de
son Juges a ee et rio . ole de beca e «Historia d'una guer-
est condamne a 48 • ans de prison.
Détenu jusqu'à peu de temps à la
prison « Modelo » de Barcelone, il a
été transféré à la prison de Ségovie
où ëtait déjà enf errmé Pons Llobet.
Pons Llobet évadé aussi a été re­

pris quelques heures a.près avec les
militants de l'EITA. ramazav» 40 00
Les anarchistes, •après Delgado et «De Granada a Castelar», Azorin 18 oo

Granado, en 63, après Puig Antich «Cuentos populares rusos», Ata-
en 74 payent encore et toujours de nasiev 40 00

"leur _sang, la lutte contre l'Etat - «Paginas de la historia del proletaria..
franquiste ou pas - et le Capital. do espanol (1848-1907), por Arnold Rol-

ler, 1,50 :F'.
«La CNT y el· porvenir de Espafia»,

por Abel Paz, 2 00 F.
«La ONT en la Revoluci6n esp~

Pola», J. Peirats, 3 tomos

~<Avisos Hist6ricos», Pellicer
«Les Mémoires de Beria», Alairi
Williams . . . . • . . . ., . . . . . . . .

«Voyage de Psychiodore», Ryner
Dostoiewski, <<Lqs. hermanos K~

GROUPE. DE JEUNESSES
OENETISTES

33, rue des Vignoles, Paris-20.

TOMBOLA CONFEDERAL PARA 1976
Para allegar fondos pro. Espafia y ' necesidades cenetistas del Exilio.

40 por l'00 del beneficio para el InterioI", 30 por 100 para las neéesidades
de propaganda del Sec.retariado Intercontinental,. y ...30 por 100 para idën-
ticas necesidades de Zona Norte. •
- En los 12 primeros premios cànstaran:

1° Un aparato ·radio-transistor con magnet6Jono a «cassettes».
2° «Historia de la Intérnacional»,. de Max Nèttlau,. 4 vol.
3° Un -aparato de fotografiar.
4° «Obra completa» de Blasco Ibafiez, 3 tomas lujo.
5° «Obra compléta», de F. Garcia Lorca, 2 tomos lujo ..
6° Cinco discos: Chants anarchistes, Mort Schuman, Paco Ibânez,

Guarteto Gedr6n, Brassens.
7 Maquina de escribir portatil.
8° «Obras 'de 'Cervarites», 2 tomos lujo.
9° Diccionario catalan --castellano y viceversa.
10° Diccionario francés-espafiol y viceversa.
11° «La C.N.T. en la Revoluci6n Espafiola», Peirats, 3 vol.
12° Lote· de libros escogidos.
13: Un aparato televisor. 38: Lote: «Ideario» de R. Mella,
14: Transistor «Tramontanne», «Ct6nicas de «CNT'», Fededca

P.O.-GO.-M.F. ' Montseny; «La Iglesia contra
15: Un reloj. • ia Republicà Espa.fiola», Joan .
16: Volumen «Vicisitudes de la lu- Comas.
cha», de F. Alvarez Ferreras. 39: «La confesion», de Arturo

17: Un cubre mesa. London, y «La His.to:rfa de la
18: «La C.N.T. ·en la Revoluci6n C'omuna de Paris», Lissagaray.

Espanola» (edicion original, 40: Bi.ogra.fia de Shakespeare
3 tomos. (La.ndauer) y «Utiles despuiés

19: Transistor «Mondivose» P.O.- de muertos» (J. Manuel Pelli-
G.O. ·, • cer). • '

20: Ouibrè-mesa y dos estampas 41: Lote: «Las ultimas banderas»
japonesas. • Angel M. de Lera; «Los que se

21: Paisa,je a pluma, original de fuêron a la porra», A. de La-
Castillo. iglesia; «Las cuatro vidas del

22: Otro pluma-paisaje. doctor Ouca.16n», S,; Lorén.
23: Cojin y alfombra, en piel la- 42: Lote: «La crise espagnole au

nada. X:X0 siècle», G. Rama; «Révo-
24: Portadocumentos a cierre. lution et contre révolution en
25: Muneca catalana de adorno. Catalogne», O. Semprun-Jv.1;au-
26: Un plato en pintura artistica. ra; «Les Moùvements Fédéra-
27: Sanftillan: «GontribU'ci6n a la listes de 1945 à 1974 en Fran-

Historia dél Movimiento Obre- ce».
ro Espanol», 3 tomos. 43: «La revanche de Bakounine

' 28: Lote: «La muerte de la espe- ou de l'anarchisme à l'auto-
ranza», «El a.fio de la vic:toria» gestion», Ph. Oyhamburu, et
E. de G.) y <<Aurora de san- «Memoires» de Louise Michel.
gre», encuadernados, / 44: «L'Alba dels primers camins:»,

29: Payne: «Los militares y la po- Ll. Oapdevila; «Poemes de
litica en la Espanacontempo- Llum i tenebre», R. Llop; «Cos-
rânea» y «Los Olvidàdos», de ta amunto», Joan Ferrer,
Vilanova. 45: «Socialisme autoritafre ou li-

3.0, 31, 32, 33, 34: 0bras completas bertaire», 2 t.) Marx-Bakou-
de Rafael Barret, Obras de Fe- nne; «Vie et euvre de Fran-
lipe Alai ««Quinet» y «Tipos»). cisco Ferrer», Sol Ferrer; «La

35: Lote -«Teniamos que perder», pedagogie Freinet».
G. Pradas; «Por que perdimos 46: Lote: «Le train de la Mort»,
la guerra», Santillân; «No éra- «Les mannequins nus», «Les
mos tan malos», Toryho. camps des femmes», «Les

36: «Anarquismo y Revoluciôn en medecins de l'impossible», Ch .
la EJs.pafia del siglo XIX», An- Bernadac (4 t.)
tecedentes y desarrollo del Mo- Esta lista continuara, y • es de ad-
vimiento Obrero espanol 1835- vertir que los premios de mas o me-
1888 documentales).. nos valor no guardan relâci6n (a

6 oo 1 37: «Novelas escogidas» de Selma partir del n° 13) con la correlaci6n
Layerlof», lujo. s numérica.

j ·, '
Dada la proximidad relativa de la fecha del sorteo se ruega a com-

6 00 1 paneros y entidades confederalesque efectüen los pedidos de billetes
de la Tombola lo. m:,is pronto que lessea posible. Igual ruego a los com­
pa.fieros y organismos donantes de objetos de sorteo.

, Relacipnar con Roque Llop, 33, rue des Vignoles, 75020 Paris.
La Comision Organizadora.

André MAILLE

1) Lies nombreux spéculateurs ne re­
culaient devant ,aucune avidité pour in­
troduire dians l'a.lcool, soit dè l'aioétate
de plomb pour en adoucir l'âpreté, soit
de l'acide su:lfurique pour lui donner du
bouquet, enfin du sous acétate de cuivre
vert de gris qui donnait au poison la
couleur verte appréciée des amateurs.

30 00
30 00
10 00
15 00 1 ~

20 00
7 50

30 00
8 00

100 00

Cervantes, «Obras completas»,
(2 vols.>

Diez Ecllarri «Historia de la lite-

«Les Mouvements· fédéralistes en
France.. 1945 al974» Alain Greil-
samer ' • ' 1 30 o,o

«En el Pais de la Gran Mentira»,
J. Hernandez

«Trasluz de Elsrpafia», A. Fernan-
ratura» 108 00 dez Martinez , 20 00

«Carta al General Franco» Arrabal 7 00 <<Oligarquia y caciquismo. Colectii­
vismo agrario», J. Costa

«His:toria de las agitaciones anda-
luzas», J. Diaz del Moral 38 00

«Historia del 1° de May0», M.
18 00 Dommanget

«El Cetro y là Bomba», _Xavier
38 00 Domingo • 10 00

c<Desintegraciones capitalistas» 10 00
«China: (Una revoiuci6n en pie» 15 00

48 00 Le Mouvenaent anarchiste en
France, Jeaa Maitron. T. I -

53 00 Des origines à 1914. T. 2 -De
1914 à nos jours. Los dos

38 00 «La mujer en la lucha social y
en la guerra de Espafia»,
lau

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne

«L'El.sipagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Leval •

«La Revanche de Bakounine ou
de l'anarchisme à l'Autoges­
tion», Philippe Oyhamburu. . 1.

«purruti. Le Peuple en armes»,
Abel Paz J

«Histoire de l'anarchie», Max Net,­
tlau

100 00

«Le Socialime en France», Rosa
Luxemburg •

«Memorias de un revolucionario», _
Kropotkin

«Historia de la Guerra Civil 'Es-
pafiola», G. Jackson 33 00

«Los Comunistas eh Espafia», Guy·
Hermet

·«Yo fui ministro de Stalin», J.
Hernandez

24 00

25 00

27 00

40 00

«L'Insuurrection en
Manµel Gros-si •

«La Orisis Espagnole au XX0 s-iè­
cle», Carlos Rama

35 00

9 00

82 00

38 00

21 00

30 00

Gfros y pedidos a Roque Llop.
33, rue des ,Vignoles <Paris 20e).

0.C.P. 13 50756, Paris.

25 00
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PRISION DE MARTUTENE
DE SAN SEBASTIAN

Agust.in Ag.uürèbengoa, Franciisco
Alvarez, Juan Ramon Amundarain
(oc.tubre 1975), Donato Aragon Aris­
ti (octubre 1975), Juan José Aakara­
ZiO (mayo 1975), Simon Arruaibarre­
na Suquia (noviembre 1975), Luis
Ba.chiller Pérez (œtu:bre 1975), Igna­
cio Cortabarria (noviembre 1974),
Màximo Elgur•ën Urquia (1975), J_µan
José Ellorriaga- Arregui (octllibre 1975)
Juan Maria Erdocia (1975), Pruden­
cio Errasti (oe:tubre 19%), José Eit.­
:x;abe E:'txabe, Xabier Etxaniz Maiz­
tegui, Xabier Fernandez Goenar
(agosto 1975), Sera.fin Garcia Corta,,
Juan Miguel Goiburu Mendizabal,
Tomas Goicoetxea (julio 1975), Luis
Maria Guridi (noviembre 1975), San­
t_iago Iparrag,udrre (jÙlio 1975). -
Victoriano Irastorza • (noviembre

1975)), Santiago Jaca Auzmendi, Je-
• sus Maria Jauregui Badiola, José
Ramon Lasa Esnaola (noviembre
1975), José Antonio. L6pez . Parza,
German Maiz;1)egui Arrue (noviem­
bre 1975), Jesüs Maria Martin (no­
viembre 1975), Francisco Javier Ma­
yo Gamboa, Miguel Antonio Mehcli­
zabal (noviembte • 1975), . Tomas
Odriozola (1975), José Olaizola (1975),
Luis Fermin Orueta (septiembre
1975), Angel Maria Osinaga (octubre
1975),Laureano Oyarbide (noviem­
bre 1975), Miguel Angel B,_etolazo

- Cagosto 1975), José Manuel Sasieta,
AlbertoSolana Elorza Julio 1975),
Gerardo Suarez (diciembre 1974), J0-
sé Matia Telleria (no;yiembre 1975),
Ra.faiel Telleria.

PRISION DE SEGOVIA

Gonzâlez Nicolas, (31-8-68), Federico
Sanchez Juliachs (mayo 1968), Vi­
·cente Serrano Iziko (febrero 1969),
Lucio Solaguren UrrUJt,xu.rtu (6-12-
68), Pedro Maria ZUJgadi ;Ramirez:
(mayo 1969), Benito Zumalde Rome­
ro (4-12-68), Miguel Unanue Loreto
(3,-3-73), Koldo Urquiza Arrasate
(marzo 1969), David ùrbano Bermu­
dez (26-6-74), José Maria Yarza Et­
xenique (marz,o 1973), Manu Zabala
Legarra (26-4-69), Luis Armando za­
balo Bilbao (octubre 1972), Txomin
Ziluaga (marzo 1969), José Maria
Zubiaga Ortiz de Anda (26-11-68),
Juan Maria Zubimendi Ima,z • (2-11-
73), Oriol Salé Sugranyes.

PENAL DE OCANA:

Mikel Am.ilibia (abril 1975), José
Francisco Arregui, Miguel Angel
Arregui, Jesus Astibia (abril 1975),
José Marta Barasategui (abril 1975),
Enrique Bengoetxea (marzo 1975),
Inaqui Beongoetxea Loyola (abril
1975), Je.sus Maria Bos.qUJe (abril
1975), José Antonio Dorronsoro, Jo­
sé Andrés Elosegui, Fernando Gara­
te, José Ramon Gomez. Uranga, Ifla_­
qui Gorrucihaga (1975), Agustin In­
chausti, José Iribarri, Patxi Jaca
Arriza.bala.ga, José Antonio Lazca­
no, Alberto :(.Joyola (1975), José Mi­
guel Mendizâbal, Francisco Muzas,
José Ignacio Ortiz Segurola (marzo
1975), José Maria Querejeta (abri!
1975), Juan Carlos Retegui, Miguel
Roldân Arregui, Juan Carlos Sanz
(marro 1975), Ignacio Zaba1a, (mar­
zo 1975), Miguel Za,piain (marz:o
1975), José Luis Zuaitz (abiril • 1975).

PRlSION DE JAEN

- Koldo Aizpurua Beasategui (1968),
Ernesto • Alajàrin Fernândez (dic.iem­
bré 1968), Angel ·Amig6 Quincoees
(e.nero 1973.), Victor Arana Bilbao
(abri! 1969), Javier Armendariz Tain­
ta (7-4-6,9), Juli.an Arfiegui Etxabe
(1-6-72), Ramon Aurten Etxe (30-8-
72), Andoni. Bedi Alauneta., José Be­
guiristain Aranzasti (octubre 1968),
Josu Bilbao Cos (enero 1969), R,amon
Caballero Delgado (2'5-4-71), Antxon
Carrera Aguirrebarrena (15-3-69), Pe­
dro Maria Crucelegui Solozâbal 12-
2-74), • Ifiaqui Eguiluz Sagastizâbal
(7-3>-71), José Luis Elguireun Totorica
(7-3-71), Venancio Etxebarria Lua­
ga (mayo 1971), José Maria Galante
Serrano (diciembre 1973), In.aqui
Garcia Arambarri (a,bril 19691), José
Luis Garcia Fernandez de Luco·
(marzo 1973), Carlos Garcia S0lé (20-
5-72:), Oarmelo • Garita,onandia Gar­
nac:ho (7-3-71), Manuel Gaztelum.en­
di Zabaleta (30-10-72), Enrique Gesa­
laga Larreta (11-4-69), Miguel Angel
Gômez Alvare~ - (mayo 1973), Josu
Ibargutxi San Pedro (abril 1968),
Manuel Isasa Iturrioz (28-2-73).,
Jon Iaqui Iturbe Totorica (11-9-

72), Fernando Iza,guirre Izaguirre (1-
3-73), Patx:i Jaca Arana,ide (abiril
1968), Miguel Jiménez Hinojosa (24-
4-71), ,Migu:el Lascurain' Mantilla (1-
3-73), Lucio Lobato Espronceda (no­
v:i:embre 1970), Josu Lorofio • Eitxeba­
rria (1-,5-6,9), Ra:rp.6n Llorca Lapez Mikel Aldana (agos-to 1975), Angel
(2.0-5-721), Ifiaqui Menika Ensunz,a, Almaz,an (agosto 1975), Luis Amiano
(julio 1974), Jesùs Maria Munoa Ga- (septiembre 1975), Angel Maria Aré­
larrag.a (28-1-72'), Ifiaqui Orbetea Be- vailo (juli.o 197q), Txomin .Art,etxe
rriatüa (abril 1969), Manuel Pérez (septiembre 1975), Jesüs Begona Mo­
E::ziquerra (ma,yo 1973.), José Luis linero (enero 1971), José Antonio Ba­
Pons Llobet (se,ptiembre 1973), José, narân (agosto 1975), Xabier E:t.xeba­
Luis Nieto . Cicuende (hoviembre rria (1974), Abel Foruria (s.eptiembre
1970), Dario Rodriguez Gonzalez (20- 1975), Juan Gallastegui (a,gosto 1975),
4-6-9•), Floreal Rod-rigu:ez de la Paz y Valentin Ga.llastegui (agosto 1975),

Andrés Ruiz Marquez (junio 1964),
Miguel- de La Oueva, José- Luis Alon­
so Pérez,, José Luis Oarcova Oan,
Pedro Oueto Lücas (1970), Mike1 Ga­
bina (1974), Juan Antonio Girô Adan,
José Manuel Goicoetxea (1971), To­
mas Gonzalez Pardo (abril 1971),
Eusebio Gonzalez Romern (13-6-72),
Domingo Humbert Maestre (29-4-
72), José Mas-s:ana (19721), Pablo Mo-
rales Moraga (14-6-72), Angel Mun.oz
Lope (31-8-68), Alvaro Noguera Cal­
vet, José Manuel Olano Zubiri, José
·Maria P:alomas Santa.maria· (1972),
Javier Satrastegui, Juan Miguel Sei­
j Armada, Salvador Soriano Marti­
nez· (5-9-69), Gorka Urruticoetxea
(1974), Arturo Villar Villar.

PRlSION DE BURGOS

Jesus Maria Apalategui (1974),
Jjfiaqui Alcain (1974), Ifügo Bengoet­
xea (abril 1974), Félix Eguia, 'Emïlio
Goitia (septiembre 1975), Vicente Gu­
rutxaga (abril 1975), Inaqui Mugica
Arregud tjulio 1975), José Ignacio Pé-.
rez Beotegui (<<Wilson») . (juilio 1975),
José Maria Recarte (abril 1975), Jo­
sé Luis Urruetavizicaya,, Xabier
Urru.ti., Jokin ZUJb1lla,ga.

· PRISION DE BASAURI:

Vic.ente Garaizar, José Ignacio Gar­
deazâbal (agosto 1975), Francisco
Gu:erra ·(agosto 1975), Rafael Insun­
za (agosto 1975), Oarme1o Madariaga
(sepUembre 1975), Juan Maria Ma­
laetxebarria (septiembre 1975), José
Antonio Mandanuniz (septiembre
1975), , Josli Udaondo (septiembre
1975), José Maria Zubillaga Carrera
(septiembre 1975).

PRISION DEL
PUERTO DE S.ANTA MARIA

Josu Abrisqeta Korta (abril• 1969),
Andoni ArrizabàJ.aga Bastérretxee
(3-4-69), José Luis Artetxe Orejon
(septiembre 1972), Lontxo Eguia Li­
za20 (1-3-73), Pedro Maria Fernan­
de Trincado (enero 1973), Xabier
Ibafiez Ortuzar (diciembŒ'e 1968), Jo­
sé Imaz Garay (2-2-72), Imanol Mit­
x,elena Loyarte (septiembre 1973),
Juan Antonio Ordica Goiriena, I.fia-­
,qui Sarasketa Ibaüez (j:unio 1968),
Jesus Maria Zabarte Arregui (sep­
it:,iembre 1973), Koldo Ziriz:a Armen­
dârizi (enero 1974), Francisco Badio­
la (octUJbre 19'68).

PRISION DE CARTf\GENA

Eleuterio Sanchez «El Lute»1973).

,PRIS.ION DE · ALICANTE:
I ; ..

Fernando Carballo Blanco (12-8-64).

PRISION DE VALENCIA:

, Emilio Prieg,o Garcia (febrero 76),
Javier Serrano (febrero 76), Juan
Ruiza (febrero 76).

PRISION _DE PAMPLONA

Jon AmilibiaUrcelay (1975), José
Lorenzo AsrUbia (1975), Ignacio Ayer­
be Mügica, José' Manuel Bujanda
(1974), Iigo Montalvo Aizpurüa (no­
viembre 1975).

PRISION DE CORDOBA:

Jokin Dorr.onsoro Ceberico (diciem­
bre 1968), Xabîer Izko de la Iglesia.
(enero 19691), Ma.rio ônaindia Nat­
xiondo (abri! 1969), Dionisio Santa,,Y'@
(octubire 1968), Eduardo Uriarte Ro­
mero 11-4-69).

PRISION DE CACERES

Manuel Oafiaveras de Gracia, Josê _ '
Antonio Garmendia Etxebarri (agos
to 1974), Jokin Gorostidi (ma,,rzo 69'),
Miguel Inglés Pachero (mayo 1969),
Xabier Larena Martinez (marzo 69).

PRISION DE ZARAGOZA

José Ramon Arriet,a (1974), Ifiaqui'
Garmendia Otamendi, Andrés Jrion­
do Azurmendi, Ignacio Mendizâbal
Arrese, Jesù.s Maria Mefiaka (1973}.

PRISION DE PALENCIA:
José Maria Aràmberri, J. Isusi,

José Parisi Sans, Franeesc Tu:bau
Subira (agosto 1969).

PRISION CONCO:RDATORiA
De ZAMORA

'-...
\Jon Etxabe (1969), Julen Kalzada

(1969).

d
\,
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('rirale la lspait egra/Notadela RegionalCala
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PRISIION DE. LA CORUNA:

José Ignacio Villanueva (mayo 75).
1

PRISION DE PONTEVEDRA:

Alejandro Garcia.

PRISION DE GUADALAJARA

Enrique Aguilar (ma,yo 1973).

PRISION DE SEVILLA:

Jon Lasa Lizarraga.

• PRESOS . POLITICO-SOCIALES EN
PRISION SIN DETERMINAR:

Juan .T'ejeiro Gonde (1968), Angel
Ayala Egea (1968), Leopoldo Redrue­
llo (1968), Julio Biedma (1962), J.
Ruano. (1962), German Aliaga San
Bartolomé, Vict.oriano Anaya .Bue­
no, Fernando Belmonte Mufioz,
Juan Diaz Farina, Francisco Soria­
no (29-8-68), José L. Alonso (29-8-68),
Mig:Uel Diaz L6.PeZ\, José Luis Diez
Fernandez,, Antonio Roberto Mart.in
Lillo, Beatriz Rodriguez Pérez, Leon­
cio Sanchez Oeldran, Juan José So­
riano Pérez, Manuel Soriano San
Leandro.

MAS DETENCIONES
Y SIN AMNISTIA

- Se observa.en Espafia una incli­
naci6n burguesa en armar y hosti­
gar. a los esquiroles para que ata­
quen a los hU1elg,uistas que les sal­
gan al paso. En efecto, en la facito­
ria Terfel, de VaUecas (Mac:1:rid), un
fuerte grupo de revientahuelgas aco­
meti6 a sus. compafieros parados con
hachas, pufiales, piedras y otros ob­
jieta:s de agresiôn que tenian prepa­
rados. En Bilbao en urna acdôn si­
milar fueron acuchillados tres huel-
guistas frente a los talleres de la
Magefesà, en Dario, teniendo que ser
hospitalizados.

Han sido detenidos en Valencia,
por la Guardia Civil, los libertarios
Emilio Priego Garc:ia («Ell Alcoyano>>.)
perseguido desde 1974, Javier Serra-

no y Juan Ruiza.. Los tres, trabaja­
dores valencianos, e,stan acusados de
formar un grupo autonomo y de Do­
seer una pisto,la y dos mertralletas,
mas U1na multicopista eléctrica y
obundantes publicaciones liberta.rias.
La verdad es que las autoridades
franquistas intentan hacerles un
Oonsejo de Guerra por «terrorismo»
bajo un infundado «complot», pues
la Gua,rdia Civil pretende relacionar
a. Emilio Priego con la inexistent-e
«OLLA». Ademas de que la. nota po-­
liciaca decia que los detenidos bus­
caban contactas con el Movimiento
Libertario de Valencia, manera de
acentuar la repres,iôn contra el
anarquismo y la O.N.T. del Pa,is Va:­
lencià.
Servicios Informativos de «Solida­

ridad Obrera».

PARTIDAS DE LA P.ORRA

PEŒ:MOCUARTA Y ULTIMA SESJON
» NA

Preside D .Torres, de Valencia, y actuan
secretarios Gastej;on, de Slevilla, yProgreso Fer­
nandez, de Valencia.
Sobre educaci6n rac.ionalista se estima/ que

el Congreso esta contes.tes en que la obra de
creact6n de Escuelas Modemas requiere maes­
tros y ello exige la instauraciôn de una suerte
de universidad -pre.ferentemente en Barce­
lona- para el logro de personal capacitado.
Esta idea Ferroviarios, de Andalucia la estima
de gran importancia, anadiendo la iniciativa
de publicar un periôdico infantil que se aparte
de la onez acostumbrada en tales publica­
ciones. Ga.Iicia considera que el raèionalismo
escolar se viene practfoa.ndo por varios orga­
nismos cenetistas desde hace tiempo. Lo- que
falta es tomar de ello ejemplo. Prod.UJCtos ·Qui­
micos de Va,lencia corrobora esta opinion àdu­
ciendo la practica del racionalismo esoolar tra...
clicional en Valencia. Propone el nombra­
miento de una comisi6n oopecial para el des­
a.rroUo die la ensefianza nuestra en todo el
perimetro espanol. Acuerdo recaido: que _cada
localidad- realic,e W1 es.füerzo para autodotarse
de escuelas idôneas a nuestro concepto edu­
cativo.

Se entra en Asuntos Generales:. Ha habido
disturbios reaccionarios en Na:varra v rumo-
1:es de que el . sanguinario general Severiano
Martinez Anido va a ponerse en cabeza de
carlistas armados. Que el Congreso tome nota
de esta situaci6n y quede en vigilancia por
lo que pueda ocurrir.
Sello confederal. Hay oposici6n a que su pre­

cio sea elevado en consideraciôn a los afiliados
de las regiones no lndustriales. Otras delega­
ciones propugnan para que el sello pase de
15 a 20 céntimos:, y otros mas desean que el
importe actual sea rebajado. En la discusiôn
queda implicado el Comité Pro Presos nacional
el cualasegura hasta aqui no ha percibido
ni un céntimo del sello confederal. Hay mulU­
plicidad de opiniones que alargan la discÙsi6n
del. tema.. La A.I.T. también mer:ece ser asis­
tida; y la Pr:ensa, sin reducir elemento • econô­
mico al Comité Nacional y sin desatender a
los presos de la F.A.L Se acepta el punto de
vista de Sevilla invitando a la A.I.T. que cree
un Comité Pro Presos internacional. En con­
ereto, parece adoptarse la idea de Andalucia de
discutir el aumento del yalor del sello confe­
deral en el Congreso siguiente de la G.N.T.
Vigo se queja. Al puerto de la localidad llegan

muchos companeros d!e,pàrtados de la Argen-

Ante las notas y comentarios que
de diversa procedencia - hadi­

fundido la prensa en los ultimos dias
a propôsito de la Gonfederaci6n Na­
cional del Trabajb, el Gomi'té Regio­
nal de Oatalufia se ve obligado a sa­
lir al paso, tanto para disipar con­
fusiones oomo al obj,eto de puntua­
lirar bien nuestra actitud. Unos han
hablad.o de una O.N.T. no anarquis-

. ta, otros de una OOIIl:fod:eraciôn con- .
formista, sin faltar quienes nos atri­
buyen UJna vinculaci6n T'reintist,a.
La C.N.T. y hac.emos hincapié en.
que esto quede claro es una orga­
ni_z#ad6n anarcosindicalista que aspi­
ra a la maxima libert.ad de los horh­
bres y que luchara por la emancipa­
ci6n de los trabajadores en la medi­
da • que cada circunstancia .exija. Y
como para ensanchar la liber:tad y
conseguir la solidaridad humana es
indis,pensable la coopera.ciôn de to­
dos, reohazamos los adjetivos ten­
cténciosos y nos atenemos a la linea
vertelbral de la C.N.T. que consiste
en los siguientes prin.Q.ipios bias.icos:

a) LIBERT'AD:
Convencidos de que el hombre so­

lamente _lo es en plenitUd si es libre,
abogamos por su libertad maxima
en el seno de una sociedad justa y
coordinada en la que desaparazcan
los factores de Represi6n, de Disc:ri­
minaciôn Economica y de Autorita­
rismos Abusivos.. Siendo el hombre
el fundamento de la sociedad, tmica-
mente si él es· librie y consciente, po-

dra serlo a s:u yez la comunidad de
que' forma parte.

b) AUTOGESTION:
La autogestion que, propugna por

la pa,rttcipac.iôn i.guàlitaria de c.ada
ciudadano en cuanto le concierne, es
la praxis de la libertad en coopera­
ciôn y la que elimina, por su propia
funci6n, privilegios y jerarquias ..

c) ACCION DIREiCTA:
La acci6n dirècta., que no implica

violencia ni imposiciôn, consiste en
prescindir de intermediarios. Es de­
cir, que la O.N.T. pa.ra la soluci6n
de todos los problemas, propugna
por la pa.rticipaçi6n dfrecta de todas
las persona.s implicadàs en ello. De­
ese modo, se res,peta la libertad de
cada hombre y se hace innecesaria
la burocracia absorbente y abusiva.

d) EL FEDERALISMO
Por la practica federal que ·va de

abajo arriba y que permite la inter­
venci6n de todas sin menosprecio de
nadie ni marginaciôn aJguna, se pue­
de articular la sociedad a toda:s los
niveles: economicos, culturales, ser­
vicios, ba.rrios, muni.cipios, etc., uti­
lizanido inteligentemente el es:fu:erz.o.

• y la capacidiad de la poblaci6n toda.
y evita.rido los conflict-os que ocasio-­
nan la• desigualdad y el poder.
Elsas son las constantes cie la ONT

sobre . cuya base coincidimos, recha-•
zando cuanto suponga indinaciôn
tendenciosa y debilitadora. Desde la
constituciôn de la PRIMERA IN-

tina a causa de la dictadura de Uriburu, y
el Pro Pr:e:sos local no puede aUIXiliar a todos..
Por consig:uiente, rec:lama. ayuda de los Sindi­
catos, a lo que se acoge Pefia, de Sevilla, para
insistir en lo del Pro Presos de la A.I.T.
Segundo Blancq recuerda una p['oposiciôn

asturiana sobre la presencia de comunistas en
la Confederaciôn. Provisionalmente, la Regio­
nal asturiana les ha causado baja en espera
de la • resoluçi6n de este Congreso. Este tema
interesa partictùarmente al Sindicato Mëta,lur­
gico ovetense, a Transportes· de Gijôn y a otras
entidades cornféderales de Asturias, Norte
y GalLcia, que· estiman que la O.N.T., 16gica­
mente, no puede reohazar a elementos revolu­
ciônarios. Galo Die y P.efia coineiden en que
como obreros todo explotado puede pèrtenecer
a la C.N.T., pero no en politicos militantes o
candidatos a cargos de Estado. Unà proposic:i6n
Carbô queda a tono con el criterio Diez-Pena­
Reg-ional Asturias, y tras varias intervenciones
y ratificaciones toma la palabra UIIl delegado
comunista de Oviedo defendiendo la doble·par­
tidpaci6n politica en ël pa.rM.do y revolqciona­
ria en el s:indicato, terminando con reto a po­
lémica, reto que Galo Diez acepta.
Orobôn Fernandez interviene para demostrar

las malas artes que suelen emplear los comu.­
ni.stas militantes, da.ndo ejemplo de ello al citar
un articulo de la Pravda» de Mosca en el

· que se· a:liirma que los anarquistas espanoles
estan al servicio del Gobierno provisional de
la Riepublica para impiedir que el proletariado
de aqui haga la revoluci6n. «Y si estos elemen­
tos informan asi y se les to1era en la Confede­
raci6n, me parece una politica de suicidio»,
afirma. Pesta.fia se adhiera a la pro;posiciôn
Pena, recogida en la concreciôn de Carbô, que­
ctando establecido que en la Oonf:ederaciô:g-:
puede haber traba.jadol'les- de la tenct:encia que
sea siempre que no tengan cargos representa.­
tivos en politica. Sobreentendido, que cada
Regional aplicara el acuerdo a su marrera, sin
transgresiones. •
Albaniles de Madrid senala que las cuotas

a la A.I.T. no han'sido satisf'echas con la regu­
larid:ad debida, y el Comité Nacional lo consi­
dera también asi pero por cortedad de medio:s
materiales. Asi es que queda replanteado el
tema de aumento del sello confedera.l. Lérida
opina· que la solU1Cfün es levantar el sello nacio-

nal a 20, céntimoi; de los 5 aU!ffientados habria.
2 para la A.LT. y 3 para la propaganda. Lo
mejor sera, a criterio del Comité Nacional un
tanto alzado y que un Pleno de Regionales re-
suelva en defi:t'lit.iva. Asi el Oongreso lo acepta.
A ruegos del Ramo del· Agua de Barcelona

se acuerdà que la memoria. de este Oongreso,
se reparta impresa a los Sindicatos, y lo mism.o
se hara con la· resefia del Congreso de 1919,
que 'aû.n permanee;e inédita.

OAPI'FULQ DE PROPOSIOIONES Y RUEGOS

Oonsiderando: que los marinas mercantes se
encuentran sujetos en sus trabajos a , lo que
marca el fuero de Guerra; encontrandose por
eUo supeditados en casos de huelgas a proce­
dimientos surria.risimos que siempre impone el
C6d:igo Militar, estrecho en todos sus concep­
tos.
En recuerdo a tantos trabajadores del mar

condenados con penas maximas, por hechos
sociales unos, Y, sin importancia, otros; por es­
tas pequenas consideraciones expuestas, digo.
que los companeros delegados vean la. forma
cômo resolver que se separe la Marina Mer­
cante de esa otra sujeta al füero de Guerra.
Barcelona, Secciôn Maritima.

El Sindicato de Colores Minerales de Malaga,
propane al Oongreso, que se tome en conside­
radon la creaciôn de Escuelas prâcticas de
Oficios, dentro de los 'Sind:ic.a.tos. - El dele­
gado, Miguel Rodriguez.

*k #

Que se plantee al Estado la cuestiôn del
jornal minimo en los trabajos publicos,. acor­
d:andose la, cUJantia de ellos:,.. previa consulta
del C. N. a las Regionales respectivas, y si el
Gobierno provisional de la Republica... alegara
que. de momento no podia. resolverlo, plantear
la huelga general de estos trabajos, ya ,qu:e
de u,na fm•ma parcial resulta imposible obte­
ner mejoras del Estado. El delegado de
Jimena de la Frontera, José Segovia.
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lana c~ N.T.
DELINTER/'OR<1)
TE:RNACTONAL EN ESPANA en
el Circulo Barcelonés, 1870 --'-;- todos
los Congresos Oonfedeirales · han
abogado por la • autonomia de la
los Oong>:resos Oonfedera,les han abo­
g'ado Poil' la autonomia de la O.N.T.,
por la aoci6n directa y la eman­
dpaci6n d:e los· trabajadorns, en esa
linea proseguiremos, ,fielès a un p,a­
sado y a una tonica de lucha que vi­
gorizô a la ONT y dio a,l pueblo sus
mejores oonqui,stas: jornadas de 8
horas, prohibiciôn del trabajo a des­
tajo, mejoras de la seguridad e hi­
giene ,en los lugares de trabajo, se­
ma.na die· 40 horas, la no adultera-

. ciôn de las prodUJC.tos elabol'ados, y,
como corolario, la realiz;adon dé las
<:olectividades.
Esta es la C.N.T., que no precisa

de c,tros adjetivois y qu:e, abiert;a a
todo el mundo, no renu:ncia, oon la
a.yuda del pueblo, a realiza:r u:na pro­
funda transf01rmaciôn social.

Barce:loina, 20 de Marzo de 1976.

(1) Riecibidia del Secretariado Intercon­
tinenitaJ y p:ÛbHcada prolfusaitn'ente . en la
prensa esanola.

Debido a nuestras ocupaciones
mantenemos trato con compareros y
grupos del pais ibérico, particular­
mente de Catàluna. 'fr:atandiose de
companeros maduros, de antes», la
corre,spondlencia que nos, Ilega es re­
f-lexiva,, a veces escéptica. Lo «biruila­
do» en mejor o peor les parece insus­
tituible y, por contradiccion, irr,epro...
ducible por desorientacion general
en individuos y ma.sas. El porvenir,
pues, les preocupa y escama Dor lo
de nunca segundas partes fueron
buenas».
Po,r Io que a la jUJventud se re,fiere,

se o,l:JS·Elrva en eilla al.go asi como · un
recelo hacia las capas viejas». Los
anosos que tanto han vivido para
iegarnos, en definitiva, un rresultado
<tue. no brilla debido a sus fla,gran­
tes contradicciones, la de habernos •
«ministe,rializ,ado» durante 1a gu,erra,,

, por ejemplo, suceso imprevisto in- Vuestro articulo con otro coinci-
cluso por nosotros, los de una épo- dente de un companero de aqui, apa­
ca que quedo cnvuelta en el cortina- reciô en EI Diario de Barcelona», y
je ilameante de la guerra. Por bien por cierto ambos fueron oportunos
qu,e la muchachiada actual nos escu- pues faltaba una respuesta asi die
che decir que la C.N.T. merecia una clara a todas las notas y escritos
revolwcion triunfü,nt,e a los qwnc.e mâ.s O menos confusos que han ido
dias para ser logica, y que el :peso de amareciendo en la p_rensa en estas
una guerra internacional cual lo fue ltimas semanas.
la de Espana 1936 era insostenible 1 t ', t t, mRealmente, el momen!o esiâ el t-P,ara n1uestros ho:m.brn.s, los nwevos i. 1.1 .l, El d ~ ., it·n

1
(28m

baruu tado. ommngo u 1 .o -y .-

quedan con ganas de creernos y, pOF 4976) en una reunion de Varioso» de
tanto em,p.otrados en su escepti-,,, ii q

• ' t rsot los an un.a locahdiad c,ercana se planteô e
c1smo en cuan o a nos , ros, problema de una situaciôn al pare"
tiguos. - .

• oct grave. Las declaraciones de Abad
die Sa.ntjUan en fos semanarios
Cambio-16», Cuadernos para el
Diàlog·o» y «Posiblei> son inoo111cebi­
hles. no parece Ser un anarquista
quien las formula sino un socialde­
mocrat.a crisffi.ano, a,unque se expre­
se en hombre de izquierdas. Los co­
munistas aprovechan estas i!nterven-

tas: la de Espafta y la de lia Argenti­
na que, por otra parte, no imputa­
mosa él solamente por ser delito de
todos; con el saldo a nuestro favor
de no incurrir en veleidades reden­
t6ras dentro de una modernidad per­
teneciente a los jovenes, a los cua­
les nos compete ayudar y no dirigir.
Es posible que el lector de estas li­

neiais se p·regunte el por qué de las·
mismas, en cuyo caso aseguramos
que son fruto de una meditacion a
la que nos ha sumido la siguiente
ca.rta recfüida de Barcelona y que en ,
parte r,e,producimos:

Refrenda este innegable recel@ un
hecho reciente anadido a otros ante­
riores, de la misma y desagradable
expresion: la venida apoteôsica de
Diego Abad de Santillân a Espana,
un companero que se presenta me­
sianico y que, sin embargo, arrastra
tras si el pesado fardo die d'os dJerro--

EDITORIAL
ciones desafortunadas para acusar
a la C.N.T. y al anarquismo actuales
de pactar con el actual gobierno.

»De todas maneras y por so,bre d.e
lo negativa que es la ,expr,esiùn .~
ciertos considerados prohombres,
aparece cfara la necesidad imperiosa
de recobrar fuerza y fama para re­
vitaliz.ar· a la verd1adera C.N.T., itni­
co antidoto para reducir a disidentes
y mal intencionados, y, también, pa-
ra demostrar con hechos a donde
queremos llegar.»
El companero lector se percatara

de la imp,ortanci.a • emocional de esta
e,a,rta, e:manad:a, en realidatl, de lo
que hoy se Hama en lenguaje nue­
vo Umn Oofoctivo Anarquisla. Quié­
Hse decir, qu~ arrumbando t.ra.stos
viejos, o prestigios personales aja­
dos, la C-N.T. pue:de jugar la carta
recperadora de los grupos anarquis-
tas autonomos, muy bulliciosos unas
veces, estudiosos y bien dispuestos
siempre.
Adie•mas seintemos cons.tancia. die

otra ventaja: la apariciôn de anar­
quistas universitariios,. Un poco de
seso por parte nwestra, y la Conife­
deraciôn en esta hora ünica, dejara
die ser exclusiva de personas manua­
les. EI libre porvenir nertenece a t.o·
dtos.

/

Nota rect,ificativa: Eln el ed-itorial
anterior aludiamos ·a un tal «Mano-
lo Gonz1a.lez» c:ua.rtdo en reaJidad de­
biamos decir: Felipe Gonz,alez,, eî so-­
cialista.

ELCONGRESO DE 1931' ' ~ ;,,,, ,_ 1 ·'

E1 Sindicato Metalurgico de Malaga, a la con- La de1e,g:ad6n del Sindicato del Ramo de
sideraci6n • del Congreso somete: que stendo OonstrUJCci6n de Zara.goza, a la, considtff'aci6n

• am.parados los caseros: de Espana por los funes- del Oongreso expone::
tos dictadores en là elevaci6n del precio de «Que slendo las Sociedades de SegUII'os de Ac-
Ios alquileres, y hasta el presente continu.an cidentes colaboradoras de los patronos para la
en el mismo sentido, el Sindicato MetaJurgîco mejor defensa de sus in:tlerese,s en contra del
iom6 el ac:u.erdo de hac.er camua.fi:a en pro de trabajador, se impone, en los casas· de aociden-
Ia rebaja de los mismos. Por consecuencia, te del trabajo, la libertad absoluita del . obrero
a· partir del 1 ° de· agosto prôximo bara la rebaja para elegir la asistencia médica que crea è:on-
del 40 por 100 en los mismos. -El delegado, • veniente a sus legitimos ihteres:es. •
Be·rna.rdo Lopez. Afirmandonos mas en los priniG,ipios • de la

,/., C.N.T., sostenem:os que el jornal iritegro en ca­
so de accidente· deble ser abonadio • directainente
die prutrono a trabajador, s:in intiermiediario nin­
guno, sea con nombre de sociedad de s:eguros o
méc:Lico contratado por la empresa. - .J. Azna.r
y E. Arsenio. Por adhesiôn de la, Sanidad,
Augusto M. Alcrudo.

Exponemos al Gongreso, para ver si lo estima
conv,eniente:

A peticiôn de un numero c:onsiderable de
trabajadores de la zona del protectorado espa­
fiol, que· se ven en la necesidad de organiza.rse
para defen:derse de la explota-ci6n inicua. que
pesa sobre ellos, rogamos que se tome en consi­
dera.c.iôn el anhelo de este sector trabajador,
y se ha.ga. que este impedimento desaparezca
cuando antes. -Ell defogado del Sindicato de
Oficios Varios de Ceuta, Luis Dominguez.

Ante la situaci6n politica de Espana consi­
"deramos necesario, • impres:cinctible, una decla­
ra.cion que a.firme, de manera contundente,
nuestra posici6n frente a todas las dictaduras.

\ .
Se ha dicho en el Oongresio, y_con razi6n, que

pstamos abocados a una reacciôn, y nosot.fos
afiadimos que ésta puede manifestarse por un
espiritu fascista como por una democracia dic­
tatorial. Las fuerzas revoluciona,rlas de la Oon­
federaci6n Nacional del Trabajo, ante una u
otra dictadura, deben responder con la huelga
g,eneral revolucionari.a. '_ La delegad6n de Al­
Coy, E. Mira y C. Morales.

*••
Al Oongreso: La de1egaci6ri: firmant.e pregun-

• ta cool ha die ser la posici6in ·de lbs. compafieros
que t.rabajan por su cuenta y los que tienen
oornercios es.tablecidos, puesto que hay algunos
de ellos que de hecho pertenecen a la Oonfiede­
raci6n. - Transportes de Manresa, Corbella.

. * '
** IEl d:el,egado del Sindièato de Dependientes de

Oomercio de La Oorufia propone al Congreso:
Seamos ta,mbién nosatros los: que cJam.emos,

dando pa-11/ta a u:na mas bella concepcd6n de la
justi:cia ;y del humanitarismo, por la abo1Loi6n
de la peina de muerte.
Lo exige, no sôlo el hecho probable de un do­

loroso error judida,l (si se tiene • en cuenta • la
falibilidad. del hombre, puès es monstruo:so po­
ner ein sus manos la aplicad6n de una ley que
castiga con la muerte), como suicedi6 cuando
los sucesos del Ouartel del Oarmeri., en Zara..

. gozia, y otras muchas v:ec:es _ en la historia, sino
t.ambién el des,prendernos por enter.ode un· pro­
cedimiento engendrado en el salvajismo de pri­
mi.tivas éPocas.
En cotrlsecuencia, propongo que el Oongreso

se pronuncie terminantemente contra- la aplica­
ci6n de la pena de muerte. --,- El de1egado, Ma..
chi.

ciones para los Oongres:os y al voto proporcio...
nal en los mismos. Al misrµ,o tiempo, proponen
queel Oongreso ordi:nario de la .D.N.T. s:e con­
voque en un plazo que no sea superior a seis
meses después de la celebracd. 16n die:l actual C'on-
greso extraordinario. Varios Delegados.

PROPOS.IOLONES QUE EDCOMITENAOIONAL
SOMETE A LA CONSIDERACTON

DEL CONGRESO

** ..
El Sindicato de S.anidad de Madrtd, propone,

que .a la· terminaci6n del Oongreso se baga la
si1guiente declaraciôn:

«La C.N.T. declara ante el puebJo espafiol,
que para suprimir la, ex:plotacion· del hombre
por el hombre, reclama para s:i, ha:ce.rse cargo
de la vida econômica del Pais, para estructu­
rar y garantir la prodll/cdoin y distribuci6n, con
la eficiente prestaci6in d:e las. ac.tividaides utiles,
conforme a sus pos,tuilados lihertariàs. - Fran­
cisco Tri.go, Sotomayror y G. He1rnand,ez ..

** ..
Que los delegados que suscrd.ben proponen al

Cbngreso se t,enga en cuenta pa.ra s'u:' aproba­
ci6n Por los Sindicatos,, la prioposici6n hecha
por el Comité Nacional respecto a las delega-

C'onsiderando: Que el voto po,r mayorias ab­
solutas, al igual que por minori:as, tendria en
el fondo ei mlsmo principio de inj.UiS1tici.a; .

Considerando: Que de dos males hay sieinpre
que escoger el mal nienor;

Considerando: Que: existen ya precedentes en
cuanto a un sistema de votaciôn que disminuye
el princi:pio de injusticia que hay en el si.stema
de mayoria absoluta, o de minoria este Comité
propone el sisitema proporcional de la manera.
siguiente: •
1 De llillo a quinientos adherentes 1 voto; De

uno a mil adheil'entes,. 2 votos; De uno a· tres
mil adherentes, 3 votos; De uno a seis mil ad­
herentes 4 votos; De uno a diez mil adherentes,
5 votos; De uno a quincé mil adherentes, 6 vo­
tos; De uno a veinticinco mil .adherentes, 7 vo·
tos; De veinticinco mil en adelante, sea cual
sea el numero de adherentes, a votos.

Elste sistema proporcional, una vez aoeptado
por el Oongreso, sera som~tido a los Sindicatos
para su aprobaciôn definitiva, aplicândose, des­
pués, en 'las votaciones de todos los Plenos,
Gongresos o reuniones nacionales, regionales y
locales de S.indicatos. '

** ..
«El Pleno de las Regionales y el Comité Na:.

cional tomairon la decisi6n, ante las circunstan­
cias actiuales, de responder en el momento • de
una amenaza contra las libertades con la hùel­
ga g,eneral. Quiza en estas circunstancias se
trame contra las· libertades del pais maniobràs
infames de nuestrois enemigos y, por tanto, la
Confederaoi6n, en su Oong,reso, dehe acordar
una vezi ·mas que en el casa die aménaza, _ por
cUJalqui.er c.ircunstancia, a la libertad .integral
de todos lois ciUJdadanos: espafioles, la ,Oonfede­
raci6n, Slin esperar un minuto mas, se d'eclarara
en huelga general revolucionaria para aplastar
a la reacci6n. »
Asi se acuerda. Queda terminàdo el Clongreso

con un viva estruendoso a la O.N.T., d.e todos
los delegados.
Son las cua,tro de la madrugada del dia diez

y siete de JUrllio de mil nàviecientos treinta y urio.



6 • LE COMBAT SYN orCALISTE

-:...:__ Un chalet de Guernica propie­
dad de un supuesto nacionalista vas­
èo, fuie destruido medîante explosi­
vos po,r 1+UO& gu1errtlleros de Oristo
Rey volum:tariamente desconocidos
de la poUcia.
En Barcelona parece que la Di­

putad6n va 9} prohijar el Institut de
la Llengua Oa,talana hasta ahora
maldito por las autoridades fran­
quistas y la:s franquistas vergonzan­
tes. Esta entidad lingiüstica de fama·
ip:ternaciona1 esta . recogida en un
centro cuù.turàl de la calle de Mont­
cada, en Barcelona.
- En Madrid u:n grupo de fascis­

tas agredi6, en numero de 50, al re-
_portet grafico de «OUJadernos para el
Dialogo», Agustin Barbro. Amenaza.­
do con una pistola tuvo que aguan­
tar golpes y ceder el ca,rrete de foto­
grafias que habia tomado.

Es un hecho evidente
que GAS agrede impU!Ilement,e.

A·N·T·!·N. · ,•. -. ,/.;rac.1·ones_pro-franqui~tas-.-enMa~i.d.• ' • - E:l TOP (esa triste supe:rvrven-
• • , • : g cia) ha condenado a 19 afios y cua-

-- tro meses de presidio al joven José
• • · M. Larrea Mû.gica a,cusandolo de

actuaa- de enlace de ETA entre ·Es.­
pana;· Francia y viceversa.

E'n la actualidad, los tres turnos - Sobre 500 intelectuales espano...
de ·trabajador:e,s de <<Dra,lita» (Geta- les han dirigido un escrito de pro­
fe) aculden a dia.rio a sus nuestos, testa al ministro de InJormaci6n y
pero permanecen inactivcs, en bus- Turismo por haber .sido despedidos
ca de negociaciones con la empresa. vario,s as.alariados c:Le la Editora Na-

• . . . • . cional por caUJs.as imprevistas.. Oomo
En conferencias y coloquios so- era de esperar, el ministro se ha he­

bre libertad sindical se desbarra fre- cho el sordomudo.
cuentemente y alegremente. Por
ejemplo y es uno de tantos: «Los- En Mahon fueron detenidos dos
conferenciantes Casassas y senora menores que se ejerc1an en un Inc1-
Torra afirmaron que el sindicalismo piente terrorismo por orden secreta
debe ser pluralis-ta, loque n.o impide diel GAS. Esos ,peques seran regana­
que las diferentes corrientes se inte- dos, pero .los gariapane;s que les die­
g,ren . en una organizaci6n unica.» ron la mecha no seran molestados.
Dos moscas que se tratô de atar por _ :ml Es;tado ha re:conocido la Real
el rabo en el Forum Verges de Bar- Academia de la Eius:ka.1tziaindia (len-
oelona. gu1a vase.a), instituci6n equivalente
- «La Roja del Lunes» de Barce- al Institut de la rnengua Oatalana.,

lona, el 29 de marzo no pu!do salir f'undada aquélla en 1918 por las di­
por huelga· de empleados impresores putaciones de Vizcaya, Alava, Gui-
ma,l remunerados. Lôgico. pû.ztcoa y Navarra.
- De concierto con sus compafi.e- -- Oiento sesenta y seis familias

ros de Madtid, los ohrero.s de Radia- de la parroquia de Bamio (Villagar­
dores Rooa siguen holg,ando hasta cia de Arosa) han sido amenazadas
conseguir los benerfïcios reclamados. con embarg,arles las tierras de las
Los talleres Roca en Barcelona em- que viven - por negar:se a pa,gar
plean 3.000 ob:rrercs. • los foros, «impuesto privado propi:o

de la Edad Media», como algunos se­
nalan. En una recient,e asamblea· ce­
leb.rada por dichos vecinos se h:a
acordado cursar un escrito al gober­
nador civil de Pontevedra, al objeto
de pedir permiso para celebrar una
manifes.tad6n pacîfica el dia 4 de
abri! en Villa,garcia, condenando la
«exis,tencia de los foros, reclamando
el derecho del campesino a poseer_
totalmente la ti•erra que tra6aja».

En un Manifiesto de la U.M.D.
también se rechaza la opinion anar­
quista del concierto de· ideas en la
Espafia libre que politicos y milita­
res pro:g1res1stas nos preparan. Nos
.a.c.ordamas bien del furibündo r:e:pu­
blicano social que fue el comandan­
te Ram6,n Franco Bahamonde; bom­
bardeador que fue desuués de la po~
blaciôn civil de BarceÎona en avi6n.
fascista procedente de- Mallorca.
- Oerca de siete mil trabajadores

han . parado en va.rias empr:esas de
Alcala de Henares en solidaridad con
los trabajadores de «Roca», que s,e
rna.ntienen en paro.
Loo t,raba,jador:es pertehecen • a

«Ibelsa», con 1.800 productores;
«Ooin.tra», 1.100; «Seda de Barcelo­
na»,- con 1.100 trabajadores, y otras
fabricas hasrta un totaJ. de siete mil
productores.
La empresa mantiene su • oferta en

las negociaciones que se llevan a
cabo en Barcelona y que se concre­
tan en no despidos ni sanciones, y
una subdd.a de 3.000 pesetas lineales

. aJ. mes. Los trabajadores no acepta- Acciôn directa en Navarra..
• ron la oferta por falta de ·un ofreci- Veinticuatro vecinos de Olite han
miento de la direcciôn respecto a los ocupado por la fuerza las viviéndas
t,rabajadores que permanecen . en qœ se ·1es h.abia constru:ido y que
prisiém. adquirteron cùatro an9,s hacia sin
- Segun diceh los diarios barcelo-· - que el promotor les entregara las:

neses, en la capital de Oatalufia ha llaves... si los contratantes no ana­
:sido descubierto u:n negocio de pros- dLan. ~. plus de 180.000 pesetas a_ la
titucion de gran volumen con rami- suma fijada en el contrato. El sm­
flcadones en Palma de Mallorca , vergüenza busca el apoyo de la au­
Sitges. La central de esa sociedad en toridad. Entretanto la pelota esta en .
comandita para uso de bmgueses, el tejado y los vecmos derrtro de
radicaba en ·la calle del Doc.tor Xirô,

· con sueurs.ales en las. canes del Ba­
ron de Barré y Sicilia. Este sistema
de trata de blancas era de «:call­
girls» (mUJjeres comprometid:as Ha­
madas a cita por teléfono), siendo la
cuota de amor de 35.000 a 40.000 pe­
set,as, queriendo decir que no estaba
al alcance de • los bolsillos modestos·.
Posible que la g,erente del negocio
pase algunos sinsabores; pero no per-
judicando a sus «dlustres» clientes, - En un motin abortado • en la
-sera fa.vorecida p,or éstos. carcel de Santander resultô herido
_ La casi: totalidad die la plantilla un []clal @a1Celer V 2D2le20S SCl .....;. _

de «Uraliita», en Getafe, l.200 t,raba- 1 ireclusos tras el 1racaso del mtento.
jadories, permanece en paro d.esde el· - Prosigue el terrorismo ancestra- •
viernes pasado, en apoyo de la read- lisita. La û.ltima libreria (completa­
m.isi6n de un companero despedido mente arra.sada) rutacada por los sal­
por la empresa el pasado 18 de ma.r- vajes de Cristo Rey, •es la de Vicente
zO. ' Blanco en Palencia. La <<Tres i Qua
El des,pido de Juan Sevillano Mon- tre» de . Valen,cia est.a permanente-.

tero surgi6 como consecuencia de los mente gUJardada Y la del,Parnasillo
:paros parciales registrados durante de Pamplona hace unos dias fue ro­
los dias 11 y 12 de diciembre, en se- ciada a tiros de metralleta. Ninguno
nal de protesta por la congelacion le los malhechores ha sido habido
salarial. Estos paros provocaron en- m lo sera. _Es la costumbre.
tonces el cierre de la empresa, cua- Noticias de Bélgica indicanque
tro despidos iniciales, reducidos des- los organismos ob!'ieros sindicales
PUlés a uno, y cuatrocientas sancio- critican duramente al escrüâr ruso
nes. Solzenitsin por haber hecho decla-

- Los 764 trabajadores de las mi­
nas die Oardona continùan· en :paro
de protesta por la muerte evitahle
de un compa.fiero de trabajo, y por
enc.ima los distUJrbios proyocados por
la autoridad durante el entierro de
la victima. Burguesia y cuerpo de
la G. O. siempre UJnidos - contra el
obrero.
- Segun el escritor Ramon Garri.;.

ga Alemany, «Los 600 millones de
pesetas que Juan March nuso a dis­
posiciôn del general Mola, fueron
decisivos para la victoria del fran­
quismo en la guerra.» Algo sabiase
de eso.
--El rey Hussein de Jordania se

hos1ped6 durante u:na nocihe en el
domicilio del Rey · Juan Oarlos' y su
esposa, motivandose una represen­
ta1ci6n û!ficial en el Palacio de la Zar-
zuela. Trat6se de género chico o
achicado, puesto que la musica (am,..
bos himnos reales) îUe anodina.

casa..
• - Hay malhechor,es especializ;ados
en atac.ar a parejas de novios que
buscan esc:on:drijos de noche. En un
recién asalto de esos acontecido en
Barcelona resultô muerto en la lid
uno de los atacantes. Asunto para
un argumento de cine, peto con sa.n­
gre humana lastimosamen:t,e derra­
madia.'

:- Oausa cierta extranez:a en Ca­
taluna que en las propagandas y elo­
gios a los ca.ntores Pi de/la Serra,,
Ma.ria del Mar Bonet, Lluis Lla,ii:,h y
Ra,ym6n, no figure nunc:a el nombre
del cantor igua,lm.entè pl'estigioso
Joan Manuel Serrat.

• - Los trabaj,adores de Construc­
ciones Aguirre, de Vito,ria,. lograron
las 3.000 pesetas soHcitadas, aplica..­
bles al sala.rio base ademàs de incre­
mentar la actual prima de produc­
ci6n en µn 15 por ciento y oomp,ro­
meterse a la revisi6n tota,l del siste­
ma de productividad; 'con lo que s:e
ha Uegado a un acuerdo.
- Iruri..' Muerto por disparos de

pistola, en el momento en que sedis­
ponia a entrar al traba.jo, en Placen­
cia de las Armas (Guipuzcoa), el
obrero Julian Soria, de 42 aos de
edad.
Habia sido ac:usado por ETA de

ser confidente d:e la policia. Parece
ser que ia organi21aci6n ETA hà rei-
vindicado el atèntado. ,
- Paris OPE). El diario «L'Au­

rore pubŒic6 el 30 de :tnarzo la si- ..
guientec: ir:i,fo:rmac:i6n:

«Clima tirante ayer en Guernicà
(Pais Vasco) donde estallaron unas
bombas en los domicilios de dos se­
paratistas de la org,aniziaci6n ETA.
Se atribuyen est:os a,t,entados a una
organizaciôn de la derecha, hostil a
ETA.>>
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Manifestaci6n,

fuga y crimen
La resistencia del gobierno espa­

fiol a conceider la a,mnistia qu,e con
clamot reclama el pueblo motiva
sendas manifestaciones de repulsa
,en IlllUlcha~ poblaciones. La itltima
de éstas ha sido lai del 4 de abril en
Barcefona,, muy movidia tanto por la
brutalidad die la policia oomo por el
tes6n d,e los manifestantes en no re­
tirarse de la œlle sin haber llenado
los espacios con gritos de çFuera
Viola!» (el alcalde) y ;Amnistia!».
No bastando el lujo de fuerzas des­
plegado, no se tuvo inconveniente en
aceptar la colaboraciôn de las fuer­
zas flascista,s «Hermandad die Com­
batientes», Fuerza Nueva v Ordi­
ne NUJOIV:O:>>,·· que las autoridadesarro­
jàiron sobre los manifeiS!tantes anti­
fascistas venidos de Gracia, ocurrien­
do sangrientoschoques en la calle
Canuda y Rambla de los Estudios.
La manifestacion «facha habia sido
tolerada y seguidamente utilizada
por el gobernadior civil, recayendo
sobre él la responsabilidad de que
una expansion popu.ilar y pacifica en·
pro de las libertades püblicas. dege­
neraira, en Barcelona en un encuen­
tro provocado - entre c,indadanos
cabales y desarmados, con una ban­
da d.e· fascistas chulescos e inclClll.dia­
rios de librerias.
Otra atrocidad se registré en el

Norte de . Espa,fia con motivo de la.
fuga de 31 condenados politico-so­
ciales que estaban recluidos en el pei­
nal de Segovia. Desairadas, las au­
toridades procedieron, taxativamen­
oo, • a la caza de reses hum.an.as como
en los tiempos de la maxima crimi­
nalidad franquista. Debido a un sa·
fiudo y homicid,a; despliegue de guar­
diJas, la ma,yro1ria de fug,ados han si­
do alcanzados, con el duelo de· la
mu.ertie sin defensa de dos infiortu­
nados reclusos, Manuel Isasi Iturioz,
militiante . die ETA, y el compafiero
Oriol Solé Sugranyes, militante que
fue de los colectivos anarquistas de
Barcelona. ;Drama de muchachos!
;Maldito sea el autoritarismo!
Que Espana no ha despegado aun

del sistema inquisitorial franquista •
que la entenebrece, se ha visto una
vez mas en Barcelona y en Navarra.

BUllDEOf
El dia 1'0 de ,Mayo, para cerrar la campana de propaganda iniciada

die U1nos mesies aèa, GRAN M:l!TIN poir l'a; maJfiana, ,e,n el Cine ABC, rue
Ste-Catherine, con la participaciôn de:

,FEDERICA MONTSENY, por la O.N.T. de Espafia en el Exilio;
VICENTE LLANSOLA, por la O. de Relacïones.
UN MIEMBRO DE LAC. N.T. F. Local.

• .
Por la tarde, en 42, rue Lalande, PROYECCION DE PELICULAS so­

bre la GUJerra de Espafia.
Una jornada mas que sabremos apreciar todo el Movi:qüento Liber­

tario del Exilio.
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('ossio le} loar en Sa ligel te lllenle
Desde hace muchos • afios, la apa­

rici6n de un nuevo libro de Gossio
del Pomar es un acontecimiento.
Pocosi maestros de un.a generaciôn
alcanzan madurez • cimera en afios,
:destreza mental. y conipetencia inte­
lectual como para estar presèntes
ante el siglo con el peso y potencia­
lidad de sus, armas, en un arte, una
ciencia y descubrimiento. C'uando se
arrasan bastiones que parècieron
imbatibles, monarquias pertenecien­
tes al pasado, instalan estaciones de
cohetes intercontinentales perma­
nentem_ente amenazantes como tina
promesa fatal que cuesta a ia hu­
manidad nada menos que 207.000
millones de d61ares_ o su equivalente
en esfuerzo bruto desplazado por el
hombre, preciso es encontrarse bien
artillado para competir en este cir­
co _final de la era vulgar para hacer­
se oir y presentarle cuentas de la
otra verdad. Y la geografia de aque1
mundo' antiguo que tanto contribu­
y6 a la formaciôn del presentè, con
sus transistores, su dinâmica y ci­
bernética, su atracci6n por lôgica
de la· energia molecular, que ha
·creado màquinas y combina.ciones
tan perfectas como las computado­
ras. Y que le queda un saldo alma­
.cenado de conocimientos superior a
cuanto se ha creado desde- que nues- ·
tro globo èomenz:6 girando dentro
de su centro de gravedad.
Mencionamos el nuevo libro «Cos­

sio del Pomar en San Miguel de
Allende», para muchos de nosotros
una de las joyas bibliograficas des­
tacadas entre tantos volû.menes con­
que la industria poUgrafica quiere
detenernos para hacernos olvidar el

·momento tan de justicia yermo que
vive el mundo. Este soberbio volu­
men de 206 paâginas fue terminado
de escribir en Madrid a principios
de 1974 y en soberbia edici6n, lleva
un evocativo epilogo como prologo.
Ide Oarlos Alberto Montaner, que
trae a ·nurestra presencia nuevamen­
te· el perfH humano de Cossio del Po­
;mar, desde este su primer laberinti­
co arsenal de recuerdos, constata­
ciones, compromisos de amigos em­
barcados en una labor reivindicati­
va para el arte americano. Una pro­
mesa de perfecciôn que Cossio, en
su • condiciôn de pint-or, critico de
arte, educador, revolucionario y eru­
dito,. es hombre de acci6n y legen­
dario en los cuatro horizontes del
continente. San Miguel de Allende
ha sido un puerto donde el pintor
e historiador re.calo. En • su medio,
conformaci6n geogràfica y ecol6gi­
ca qued6 histôricame:pte embutido
dentro de su sensibilidad en tres de­
cenas de an.os que lo identifïcaron
en comün fisionomia.

«Cossio del Pomar en San Miguel •
de Allende» no puede interpretarse
sino como una experiencia muy
compleja entre hombres y maquinas
ide,ntro de un paisaje vuelto ciudad,
con restauraciôn de edificios donde
instalar un Înstituto y Escuela de

1 Arte para CUJantos hasta alli fue­
ran conducidos por esa subyugante
vocaciôn de aprender, de ser y cul­
tivar las artes por ese mitol6gico o
religioso apasionamiento de llegar,
d.e alcanzar cumbres y _ entregarse
obedientes al trabajo de aprender.
Llevados Dor ese afan • del olvido,
!hacieindo pinturra, escultura, sera­
mica y construir alli el paraiso per"".
:ctido para que no haya guerràs, re­
voluciones sangrientas, desiualda­
i(ies y luchas religiosas o sociales en­
tre los hombres. A punto San Mi­
guel de Allende estuvo de alcanzar
el fin perseguido, que iban mucho
mqs alla del mezquino interés mate­
ria.lista, primero çon la creaciôn de
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µa Escuela de Arte y lt.lego el Insti­
tuto, dos intentos para la posteri­
dad.

Sian Miguel de 'Allende para Gos­
;Sio del Pomar es un ideài. Y ma.rca
\llllla etapa de su vida intensa, con­
sagrada al menester de la verdad
donde quema sus energias. Discon­
forme con lo realizado, cuando este
ministerio esta por agotarlo, vuelve
.al. caballete, a sus libros o hace un
alto en el camino para dedicarse a

. la critica e historia del arte. La bu­
rocracia bastarda, «la indiferencia
de muchos o la hostilidad de ot:ros»
hizo que la Escuela de Arte «plantel
libre y espontaneo acabo convertido
en una escuela expendedora de di­
plomas». Corno la Bauhaus de Gro­
pius, creador de la escuela de ar­
quitecturra, la pintura, escultura y
artes industriales que revoluci:ona­
ron a Europa y América, Cossio del
P!omar. lograrà a.cerearse a un me­
dio mejicano alejado del foco civi­
lizado como lo era San ,Miguel_ de
Allende. E>l primér encontronazo.
fue la sorpresa que el intento pro.­
dujo en don Lazaro Càrdenas, presi­
dente de la Repùblica que le facili­
tô . el edific.io llamado . «Las Monjas»
que servia de cuartel a un regimien­
to de caballeria.
Partiendo de ahi, arquitectos ami­

.gos, constructores, ingenieros, pin­
tores y trabajadores, dieron comien­
zo a, una labor restauradora y de
:acondicionamiento del edificio en
donde dictaron cursos Diego Rivera,
Carlos Mérida, Pablo O'Higgins,
Ohàvé Morado, Rufino Tamayo,
Federico Cantu, Archipenko y «otros
de analoga fama internacionaI», co­
ma Sterling Dickinson, pintor y es­
critor norteamericano, antiguo
alumno de Princenton. Y asi, como
apuntes para «memorias de; un des­
memoriado» de Ernesto Montenegro
o trozos de «Mi vida y otras vidas»
de don Baldomero Sanin Ca.no, van
desfilando por Oossio del Pomar en
San Miguel de Allende, las serriblan­
zas emotivas de tanto amigo comün
como Alfonso Reyes,. José Vascon­
icelos, Jesû.s snv~ Herzog, • AlbertoRembao, Juan de la Encina, Leôn r-------_;. .....:., _
Felipe, Juan Larrea, Luis Alberto
Sanchez, Romulo Gallegos, Gabrie­
la M1stral, Pablo Neruda, Eu:genio
Jmazi y Rafael Heliodoro Valle, en­
tre el ;mundo de_ tan rico manantial
de amistades y admiradores, sin ol­
vidar a Leobino Zabala' y José Mo­
gica, acaudalado artista y hombre
culto que se quedô perdido en _un
af'an.
Ni ante el incomprendido intento

de mantener sUJS legitimas aspiracio­
nes la Esc'uela de Arte ni la poste­
Tior iniciativa del Instituto Allende
lograron poner ni una -pizca de·
amargura en el relato de los acon­
tecimientos. AvariZiando olimpica­
mente sobre los sucesos, • Gcssio del
Pomar recu:erda solamente los • lo­
gros alcanzados, y mu:y particular­
meilte los murales de Die-go Rivera,
«La Cantina», mural de Pedro Mar­
'tinez, que se asocia a la cal;J,eza de
este género artistico, de. Guadalupe
·Posada, de Leopoldo Méndez, que
'.en la Escuela de BeUas Artes, tal
su nombre completo dejaron fructi­
fera huella de , su paso. José Cle­
mente Orozco, Alfaro Siqueiros, Xa­
vier Guerrero y cuantos se encuen­
tran ensamblados en los murales
de la Revoluci6n mejicana como una
anticipa'ciôn del arte americano,
deambulan en las paginas de «Cos­
sio del Pomar en San Miguel de

Allende» como una alegre promesa,
reventona àe humor algunas veces
y otra.s. desplic:entemente «o1vtda­
das».

• Daniel C:ossi.o vmegas y Jaime
Torres Bodet, con Mun.oz Oota, se
pasen por el jardin umbrio de este
paisaje, con Agustin Yâne y Mau­
ricio Magdaleno en El RetORo. En
rigor, Oossio no recuerda bien de
cuantos mejicanos es o fue amigo.
Porque .son tantos cuantos se acer­
caron a él o le tendteron la mano

- fraterna en ese trasiego tempera.­
mental de la cultura, que tiene un
idioma y mû.sica tan particulare.s
que todos entienden. En su desarro­
lo, eficacia y dimension humana,
no parece que Coss1o del Pomar ha­
ya encontrado una c:oiectividad que
mejor se confundiera con su misi6n,
su fantasia, 'y le arrobara en la sim­
,biologia de las, formas, los grandes
:alcances del destino que los mejica­
nos.·
Cuanto de paciente, de angustio­

so, de creaciôn. y sentimientos que
ib.spiran al artista., todo eso enccn­
trô en este evocativo trozo de Mé­
j:ico. Se detuvo ante los muros de
sus templos, reconstruyô aquello que
el tiempo y la desidia brutal del
hombre incuito depredar.a,_ se i'den­
tïfie6 con los valores humanos y ad­
miro - Ia. competencia de s:ms hom­
bres humHdes, al par quela de los·
favorecidos por 'la fortuna. Todo
eso le sirvïô para su arte, para trans­
portar el p.ensamiento de un siglo
para otro. y ensenarnos que los ar-
tistas por sus otes «privativas rea­
lizan una obra de general capta­
ciôn. Porque el arte comienza don­
de comienza la ihtuici6n del artis­
ta», que obecl.ecè al sentimiento «de
la expresividad colectiva que capta,
:la ideologia deI pureblo a que perte­
nece» con sus emociones.
América., con sus ocho siglos de

.aproximacfôn a la cultura estética,
esta descubriendo manifestaciones
artisticas de - distint:os; periodos. dÏ!­
versas y convergentes «hacia la ar­
monia de un estilo que inf1uye no

OIS€Os
Lo de Espaiia tarda, pero Franconia se

desmorona. Jncluso la efigie del «Caudi­
llo inmortçi!l>> ira _d;.esapareciendo de las
monedas. Su esposa, amante o lo que
fwese, se consuela con dinero inutl que
le da el gobierno. ~Para qué acumular
centenares de millones de pesetas si lo
que le precisa son anos de vida y le que­
dan pocos, como a todos los vietos?

EL contragolpe de la dictadura fran­
quista lo aplicia la juventud de ahora
mismo, aborrecedora cordial de idealida­
des decrépitas, de topicos politicos gas­
tados. Ios partidos aparecidos, rémora
todo, trarnpais de oportunfatœs. Nada del
régimen que se tambalea o que de él se
derive alcanzardJ sobrrevida todo se ira _
se va yendo al carajo, El propio Sin­
dicato 0ficial actua ya en sombra, en
fantasma, pese a representar lo estatuido
y disponer de grœndes y s,untuosas cen­
trales. Fuera la gram fœchada, y d'entro
el desesperante vacio. Moralmente la C.
N.S. ha fenecido, y con él sus apéndices·:
las CC. oo. y el P .C.E. Y oonste que la,
œfirmaci6n no es osada. Las huelgas
enormes, imponentes de la actualidad,
los grandes conflictos obreros de Espana,
se llevan a cabo de espaldas al Vertical,
absolutam,ente. La inmensa obrerada se

va a rennir en 'la esquina, en a iglesia,
bajo cubwierta, en la riera, en la quinta
puieta, pero no en el sindicato de Fran­
co. Siendo lo c6mico que as CC. 00.,
ganailorras .de las elecciones sindicales,
han quedado con el Vertical el fan­
tasma - en sius pecadora1s mànos, y el
Pctrtido comunista también, por haber
aconsejado a las Comiobreras r al copo
de las sindicaleras elecciones Ahora no
saben ambos como desprenderse del pa­
quete como huir de una casa maldita
que les parecio haber conquista,do.
La gente obrera esta en la calle, sin­

dicato de la independencia; con j6venes
revoluci-onœrios a docenas de miles y unas
ganœs en.ormes d_le olvidar lo franquista y
sus secuelas verticalistas para un siem-
pre mas amén. • •

Cuantas personag a titulo de orportu­
nismo se hayan acercado al Vertical to-

.. mando bœiïo dJe indecencia en el mismo,
que no osen presentarse al pueblo espa­
iiJDl nuevo, porque serin la Tisa, u obje­
to del untapié del mismo.

DISCOBOLO

• solo en la creac10n de formas, sino
en el enlace de estas formas», dice
Oossfo del Pomar. • La tematica de
un arte propio de nuestra época· po­
demos oponerla a «antiguas realiza­
ciones de pueblos sobrevivientes de
inurndaciones, diluvios . y flagelos,.
victoriosos de tesis y asgumentos
teol6gicos y juridicos-, de guerras.­
conquistas, hip6tesis geog6nicar y
leyes antropolôgicas, gracias al tes­
timonio especifico de su legado cul­
turral». En esta ultima e-tapa de un
mundo tan diverso y complicado no
estara de mas revi.sar este enorme
acervo, porque el pasado en el arte
es, Io que perdura, .llamese t.radiciôn
o historia, consigna Cossio: •
En esa apasionada devocion estan

cuantos, unidos por un mismo afân
espiritual de: superarse en «violenta
irrupcion en lo futuro» constituyen
la misionera pléyade de hombres
que circulan por «Cossio del Pomar
en San Miguel de • Allende», cada
uno profesional en ese digno predi­
cado del arte: arqueôlogos, escrito­
res, :t>oetas·, eduèadores, historiado­
res·, pintores, escultbres, mû.sic-os.
T.otl'.os; llev.aron a las puertas de la
:mscuela de Bellas Artes, del Ins.titu­
to Allende, de El Retofio aquella
apa.sionada fraterna palabra de la
«ultura.. De admira:ciôn de unos
hombres hacia la obra de los otros,
sus. sentimientos, ideo:Jogias a que
;pertenecen en este reino universal
donde quedamos en pie como una
promesa viva frente à tanta • nega­
'.Ci6r1 que pretende borrar las formas
de convivencia.
Dentro • de sus primeros ochenta

anos, en una lùcida juventud • con­
taminadora,. Oossio de:l Pomar tra­
baja como • en sus mejores tiempos

. de retratista. con su, cuota horaria
frente al caballete y la correspon­
dierite. a sus lecturas y escritu:tà.
Alli, en la valenciana. • playa de Gan­
dia donde Sorolla creô sus barcas
de pescadores, velas al viento de le­
vante, rebosante de iluminaciones y
coloridos. Desde alli nos hace rever­
decer culturas, pensamientos., poe­
sia y fantasia pa!.'a dar fe de unà
éxistencia continental a través de la
embrujadora dinam:ica del arte.
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